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[Text]
but I would think, first of all, possibly the Commission 
could say that having viewed the population development 
in the first two decades in a province and perhaps trends 
away from certain rural areas to urban areas or from 
certain rural areas to other rural areas, that they have 
proceeded on a certain basic principle. Then regarding the 
cities, they have taken into account that in, say, the 
northwest sector of the city, the city boundary extends 
out to a certain distance and that plans do exist with 
the city planners, or what have you, for development.
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I can give you a classic case in 1967 when I told the 
Commissioners that I thought they were totally wrong. 
They left me with a two-mile strip all across the north 
half of the city, and that two-mile strip has no relation­
ship to my constituency except that it is a residual 
piece left from when it was all rural country. This is now 
one of the most heavily developed portions of the City of 
Edmonton.

The people there all say: Well, what are we doing in 
Edmonton West? Our constituencies are Edmonton East 
and Edmonton Centre; that is where we shop; that is 
where our kids go to high school; this is where we work.

I have to go away the hang off to the east part of the 
city. I am farther east than Edmonton East as a result 
of this. The Commissioners should say: we foresee that 
the development in that part of the city is going to go 
forward rather rapidly in the next five years and there­
fore that present area of open land should be included 
with this developed part of the city. The report that was 
made only two years ago regarding the western part of 
my constituency is totally out of date now, considering 
the development that has taken place there.

I could go into any number of other reasons. One might 
be that they have thinned out the representation in the 
city core because residences are being destroyed, yes, 
demolished. There are a few high rises but commercial 
development is taking over the city core. Some people 
call it “the rotting cores of cities”. This does not seem 
to be taken into account. If it is taken into account, let 
them say so and then we have something tangible to 
get at.

Mr. Ritchie: Mr. Chairman, if this bill passes, the Com­
missions will look at this record to try to see what the 
members of Parliament were thinking concerning things 
like the differential between rural and urban areas. This 
was very extensively covered in the debates of 1966, 
I believe. Do you think there is a general feeling that 
there should be some differential? I believe the act read: 
up to 25 per cent. Should they not give some indication of 
how they think about this thing in the over-all, in a 
report? Rurally, so called community of interest may 
run narrowly east and west instead of north and south. 
What would be your comment on ethnic populations in 
the cities?

The Chairman: Mr. Lambert, before you answer, I 
appreciate the purpose of your questions, Mr. Ritchie, and 
I believe you are quite rightly seeking to get into the

[Interpretation]
commissions, mais je pense que, tout d’abord, la Com­
mission pourrait déclarer qu’ayant analysé l’expansion 
démographique au cours des deux dernières décennies 
dans la province, et peut-être les migrations de certaines 
régions rurales vers les régions urbaines, ou de secteurs 
ruraux vers d’autres secteurs ruraux, ils ont formulé un 
principe sur lequel ils se sont fondés. Puis, au sujet des 
villes, ils ont tenu compte du fait que, par exemple, dans 
le secteur nord-ouest de la ville, les limites de la ville 
débordent sur la périphérie et que des plans d’urbanistes 
existent au sein de la ville.

Je pourrais vous citer un cas classique lorsqu’en 1967 
j’ai dit aux commissaires que j’estimais cela tout à fait 
défectueux. Ils m’ont laissé une lisière de deux milles 
à travers la partie nord de la ville et cette lisière de deux 
milles n’a aucun rapport avec ma circonscription, sauf 
que c’est une zone résiduaire du temps où l’endroit était 
rural. C’est maintenant la zone d’expansion la plus in­
tense de la ville d’Edmonton.

Tous les gens de ce coin-là disent: Que faisons-nous 
dans Edmonton-Ouest? Nous appartenons aux circons­
criptions d’Edmonton-Est et Edmonton-Centre; c’est là 
que nous faisons nos emplettes, c’est là que nos enfants 
vont à l’école, c’est là que nous travaillons.

Je dois me porter à l’autre extrémité de la ville. Je 
suis plus loin à l’est qu’Edmonton-Est à cause de cela. 
Les commissaires devraient conclure que l’expansion 
dans cette partie de la ville sera plutôt rapide au cours 
des cinq prochaines années et que ce terrain vague 
devrait être englobé dans la partie de la ville en voie 
d’expansion. Le rapport qui date de deux ans à peine 
concernant la partie ouest de ma circonscription est com­
plètement périmé en raison de l’expansion de cette partie 
de la ville.

Je pourrais citer toutes sortes de raisons. L’une pour­
rait être l’amincissement de la représentation au cœur de 
la ville par suite de la démolition de domiciles, car il y a 
peu d’édifices élevés, mais le commerce envahit le centre- 
ville. Certains le décrivent comme «le cœur pourrissant 
de la ville». On ne semble pas en tenir compte. Si on en 
tient compte, qu’on le dise et alors nous aurons quelque 
chose de tangible à quoi nous accrocher.

M. Ritchie: Monsieur le président, si le projet de loi 
est adopté, les commissions vont vouloir consulter les 
procès-verbaux afin de savoir ce que les députés pen­
saient concernant le différentiel entre arrondissements 
ruraux et arrondissements urbains. Il me semble qu’il 
en a été longuement question dans les débats de 1966. 
Pensez-vous que le sentiment général est qu’un différen­
tiel doit exister? Il me semble que la loi mentionne 
jusqu’à 25 p. 100. Ne serait-il pas approprié d’en indiquer 
l’interprétation générale dans un rapport? Dans l’arron­
dissement rural, la soi-disant communauté d’intérêts peut 
s’étendre étroitement de l’est à l’ouest plutôt que du nord 
au sud. Quel serait votre commentaire concernant la 
démographie ethnique urbaine?

Le président: Monsieur Lambert, avant que vous répon­
diez, je voudrais signaler à M. Ritchie que j’apprécie 
beaucoup ce à quoi visent ses questions et je pense, mon-


